
Vive le 1er mai, journée internationale de lutte des travailleurs !

Plus de 130 ans après sa première commémoration, malgré de nombreuses tentatives de  récupération 
cherchant à transformer cette journée en ‘’fête du travail’’, le 1er mai reste et restera la journée 
internationale de lutte pour les revendications des travailleurs. 

Pour les militants et militantes de la CGT, il s’agit à travers cette journée de mobilisation, non seulement 
de commémorer les luttes du passé, mais bien d’affirmer les luttes présentes et futures ainsi que la 
nécessite de se débarrasser du système capitaliste au profit d’une société gérée par les travailleurs et non 
plus par ceux qui possèdent les grands moyens de production, industries et banques.

Alors aujourd’hui où en sommes nous ?

Quelque soit le pays du monde, et encore plus avec la crise inflationniste, la lutte de tous les travailleurs 
est de défendre les salaires face à un patronat toujours plus avide de profits. Dans notre pays cela se 
traduit par les revendications du salaire minimum à 2000€ net et de l’indexation des salaires sur les prix, 
portées notamment par la CGT !

Quelque soit le pays du monde, et encore plus que jamais avec le chômage qui sévit partout, la 
revendication de diminuer le temps de travail pour pouvoir le partager entre tous est une nécessité. C’est 
pour cela que se battaient déjà les travailleurs des États-unis lors du « premier » 1er mai, en 1886. Il nous 
faut revendiquer la semaine de 32h, sans perte de salaire, et sans accroissement de la flexibilité ou de la 
précarité !

Quelque soit le pays du monde, l’irresponsabilité et la course aux profits immédiats des grands groupes 
capitalistes contribuent à une crise climatique qui risque de pourrir la vie des générations futures, en 
même temps qu’elles sont responsables de nombreuses guerres ou menacent d’en déclencher de 
nouvelles de toujours plus grande ampleur.

C’est donc bien cette organisation sociale capitaliste délirante que le mouvement ouvrier doit combattre. 
Et ce combat ne peut bien entendu pas se mener dans le cadre étroit des frontières nationales … 

Aujourd’hui comme hier le rejet des  migrants, avec ou sans papier, ne peut qu’entraîner des divisions 
qui ne peuvent profiter qu’aux possédants qui nous dirigent.

Alors  oui le monde a changé, mais plus que jamais, pour nos revendications, mais aussi face au 
désastre, économique, écologique et aux risques de guerres, il est indispensable et vital que nous 
reprenions le cri des instigateurs des 1er mai :

Travailleurs de tous les pays, unissons nous  !

Rendez-vous mercredi 1er mai, à Angers à 10h30, 
place Imbach (manifestation suivie d’un barbecue)



Nous vous invitons à la prochaine séance de cinéma de l’UL qui aura lieu le 24 Mai à la bourse 
du travail. Cette soirée débutera par un repas suivi du film « Made in Bangladesh ».
 

Le film est de 2019 et raconte l’histoire d’une femme qui travaille dans une usine de textile et 
qui décide de monter un syndicat malgré les réticences de son entourage. Le film aborde 
l’exploitation, le patriarcat et la lutte, nous aurons donc bien des sujets pour le débat.

Le jour, le lieu et les horaires sont sur l’affiche ci-dessus. Celle-ci est à diffuser sans modération. 
Pensez à vous inscrire à l’UL avant le 20 mai, pour nous permettre d’organiser au mieux la 
soirée. Nous vous attendons nombreux et nombreuses !

Ciné de l’UL du 24 mai : « Made in Bangladesh »


